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Ulheure bIplade,ýà.p.aisée et rÉveu4,E4, een pheure

Où Sun zayon Mà pltw (loux, le soix

I;eg pétales. lilas d»ýmuA«e -efileumý'

Sur lç: ifhSib du ravbr entýerç.. en8ôlëïllé

La, bree endoilýÏ'le.:dux-de.<ses

401à: liels pimte d1Ajýwc9,et 4

Vers. lm montm là'nuit;

berëenul: Jeure 1"0811waebie et frié»

Que:ýrave"ejýt4-!fiL vol 0 lique, de leur 4die,

Des couP1esÈàreMrý d'htro-adeBes en-denil;

l'heure d'ab"dop, saüs blimiè et sans rxueg,

Où MiÈe de peilil et de jýiÉèrloi: osibom
N.1 Noù-e âlùý6 stas's'ouý* le$ irtiom,

Le: la terre j
nos labeu»i1»J9fý

fâeure 6", pii lee :llis »oýÀt wmwo de grands n1U

jettent dès ebaesol" Ù194nour au bürd des rou- i
[tes;
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Revue POI-p 1
AM)NNENIKNT: r0lfClf,ý 'SSETTE CIO.

Parait Edlteul.L%-FropiltairOÉ4

vx *ut ÇL14, - oh' Mois- 50 OU Tous ýs AWNNES

»ùntrw et. iÀà itEyvic iopUlAffl egý expfflée Par

l . 1 . 1 ýlI . .1 la ý poéW entre lé, à ýéi je-ý 12 de ebaque

VB AU:11.90 Éie mois.

renoueelleiment ààt pi6pvezdr dans le moto Inème OQ Il. ft tern2l e. Nout las

des

eure -fu e4eore gon parrain leRis.
dieiý Mars ïhonâê é 1, &,régulateur des

oora du 'pr 13ïois: côkmence saisons, de
nt I..>...". - 1 - .1

remiere elusè.,
officiellement le p qUI ;

Nui le ré, en effeý qýM ý Mars était .
-ne veut pas dir nous, alIdils, IL 19M
_d_ýune:iâéËle. tempéiretýàrér e _aý Chkâ, de la gue e ýTàù

joilir, t sister ri fd

à(ýeren0u audelanaee.qLùhýffitë,Pe_ à4-ýefttbié' Unsupp. mer uffli
it, seio

'les pates. en.. almMIversel, w ap a Il

PUS ei

n plus proàaique, lm sùjéiI Èý!à.t se
mes et elgi

flète dam les :Raques boùýuteà desi'xi- 'A fée leur tQitt,ý, on eDX, un el
d' 'h ge était: tiýnorý par de uým-

eurs, 
si éIý 

a,11 -Pe

'e8t, Urtes pas dans n'ýîî 'jarýi4S o4:ýýj-: iinýn0làit , des
-it sur les chapeaux, qui cou êrý

mais tout' 8iý'ipIeiaej. àlpAýM ét'4 :jýýes. La rý

eoiff ént ee Ie'on egt convenu' ýd'appe er a t'ol&'

Plu belle mcitiý dagérlre huýnà el.
trtefidrmaltý, en 'a'

Après toutce. loÈt' a inoiný gràéiý,,= ppétissanteg
p

-'lau'ebutraireau lieu. d'une flieur,
ýî,ZCï-ý',VMt deÇlx'ýý eëlle qui est -sur'le -chape 'Aoùt eàtý, ngé; on ne

'est dessQus. groit p us-.Èù di.éû.-:M&ripýG tant ïon, eulie
ýtîf,-neLst peý ijîýest tranoe4rmk têlat: >:

oalen#ier "main Primi

dieul Jl M

a-es Volle'urs et -on Porcs doute trop
permon la figure dinn honi7 pe.upour le dieu de la guerre, qXL

de louve. de temps à autre, en Il locauste, d", àr

deb'ie uj Méee da oentaines, de iail4ete d'hommes,

'W ù'est SRneý à'oýlà» ýpQýw gelà, que eCW plus dýjg de la eivilïmation,
ýM0

de Mer Bogor F=900#.
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(jýý)-41Ùr la lircÉ du T. G. M. L'emplue=ént de 1'&ntÎq*e garUW4M,

ýrr1née en, :un. Isle,,

...... ......
OXÏ ZE

beaucoup vu:doit.avo-'ýr' bimueoup

qýiicopquië a rote=

dit k labnulte; poue ma Part', j'"me 'e *tte =týùe
ts ý ée au coludu, bon segs, bien quý ne Po*

OpÎýiýU, 01, peut en effet Iroir bemo*,,de
ee'a peupler mls

XW, 4,ael mes eom int6reovatim
est bien.

mon de M, *ëxPrimee à

Jen Ptr eux,

e- tA év4bt,ý',

lire

or,
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lon Éxac: -Bû rý sà"eve une
r e4., ne doit, être les aperçoive clu haùf dfùn n14i1ýl'aù,pýy - .- 

1 ...

qu qUg grand trot, n'y trou tVe1-nt dé -nsiter, et 4ù?ü, -aurw *j 0éë jeest
la, ýré que, auw le

n'jours tùUýVé sOuýýeràin CeVOr "OL ÜnSeMbleý 'tan&pUle la in'aàiè-re dý Vj.ýgJje dý-.:Voy e4mll et J&ýdans le s rai qu ilue faî-
an,Üé-ý.8; 'éý je,.àïû',îquiýs trée bwtartie.:."

1,vqjýýger, sont deux
ý.Vaie-at bïen êtregn r.ÇtoUý tes inip;eesgoiis PreggiOUS qui semblent faite4 pOUr'-ýiV
de eým eete,ý, maà à,la, ùcýdýo4d ohes sàc4eýýnt'1&P i,.ofnls es 4ý

P,99111es de -rOý'ageS un n1arohé e, 4l', , -". b 1 T-Putest.là, et ai ýO
'telles "ne ceok, Eýcde t
eOUsortËý ý Certes, 8 eiJB t Finte tion de
'#anchir des kilomètres, de" voir' JU£il,6r.
des potea'itx t6meaplilquçs à trayerg là
Portières des wlag-üùs, ýet ýde traiVýýrsèr d'in-
tombrables ýloeaUtés, ils en ontpouýrleut,
a'rgentý M-aià" nel 'Peut

de eettè
aitem rawoo.apx rUines et àtùý maqëeý de

Pal'aà dià.
àinon l'impression en

l'eI dq« ÜXeu»,,et 1lialludiiumtê àbsesl%Og Je PISInO lés-t , Omi#e qiý1 st livr
de la ý,Oix ý Easilwde, ;d'un guide ob8é- cm-pagides de V"29es à

bon r,=Ché.quieux, ÉîI&ýodjaàt ý d: unq výcdx inonotojle,,
pàMagý" d'uný'EVret appris: à la::,hjîteiuëi ner tm colise -ar dièf dëlbi«ý8 »les lecteurs, je le di-

du. à voir beau-
êprùp, eài une Ëeulo fois -voy,ý,z:amPlementpeu t&que fýiq,

1eýF'cUmO»8 organisées à grands fr1 1 ? Il li ýaý_ Uneý intense gatief4tiý_J)an% ee&ý eQndi-'e8tý Paý'(J11e je Veuille faire d tions
oà, loin "qlx"elles 4éder dé& souvenirsýe»&ýt des se m- éOný . eteez à. noiùbre d'O Pei plus ted, ulegi.ce Pas

tées "ar le tempà èt par Furgeut IàSé 'but ý ý9àé
par toâ lemt ifiMPIMOýit put-ce qÜe ne 14ýWIen

M& La moindre tone'ein4t4*
lemhae xws ons, Pouletpit

les liôm e



.7, No 3 La Revue Populaire Montréal, Mars 1914ý

',dài89hýnt: ý'viveme3at dansmon esprit Or, donc, par une de ces après-midi ex-

qU'eý.toutês celles reÉsenties dans dés lieux quîsesdumois demaiý je :prenais le frais

i95unts. Lorsque j'évoque lesquelques sousla vérandah de.ma petite maison, -a

sousIe flamboiement dor Belvédère à Tunis, et je sawurais la dou-
ýde. ce&'pays de rêvei je- perçois- avec une ceur non4ýhalante des, ehosgs,,ý dans r cet

-netteté vraiment extraordinaire, jus- état de demi sommeil si cher aux orîen-

ýqWaàx plus petits détails, aux pliïs infi- taux. Liaïr était pur comme du cristal, le

Mes, pýÉtiéularités . des mSurs curieuses ciel d'un bleu. dé, turquoise,- let le soleil

ýdes peuples entrevus.,

Pourquoi des faits insignifiants par eux-

èméË, sont-ils restés grAvés dans mon

cerveau avec cette netteté impressionnan-

te f Je ne puis iý vrai dire en donner une

Taison plausible, mais j'ai tout lieu de

penzer-que l'ambianee d'un pays agit

spécialesur lé systtîmepervèUX M
de ceux 4ui lé visitenL Pour aloi, à peine

ýa ais--jé juis le pied sur la, tèrrc d'Afiique

1 &ýaiF4 eonquis.'Le ciel, bleu, le soleil

ý'-éet»nt, la vêgét4tion.spédiale aux pays

Falit-W là divésité dieff races, les couleurs
Vi, eàtoyantes, des , costumes, tout

,,était, s,ýjet à eu et ùý surprises
4 4,ab 108. J aiméý= t, comme d'au-

àÜ4ý»t Iý pôle poiclui-même, et J e
, queý -d lèst b ien lâ VUùýqùe, la seule

raison.

Dans eefte d ispositioù d'esprit, cher-
èher à se documenter, glinitýl'ér aux

et eux coutumes, g"eloreér , ee

mot-, est et »ý-

Pon, entreprend avec
.. .......... ........

toujours, itýtére8saùt etle, plus

n ai pàs la prètenm îCW
remarques 8èront

ehunù voit à
dardait mes ray ' o1ïï brûi" sur leg m, w

te Isâ faÇO4, mais'.
rawes bIaUIýhe9 des' viilu V()Imneg.:.

=O mem'sùuve-nirs, et
-ce m'est to-àJ0UMý Un'e ý'Sù!Xtacti0t 'ant moi n'étendait, comme zm_ Wan

'16udé que de me,'Ie J 1 e-V .0 .us- >4e vordhre, la perspeeti.Ye, du parý alvec

trop Seo PaImIer#
faisait ondulgt lm' branches et frissonner

les Tout éta'it **jk ý adu
Iffiéze. Voisinage; 04Uun reposait t" ,IËure

"'y
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q1iOtidienne s3ilenûe''wétait d ýabQxýà exfiýmeMeÈt sympathique, Qu
tr'gübl6à &-rares intervajlesqité ýV4r l'a- 00,21d lieit. était instrui let

rauque 1 "un eh le 'd'ait lëment le': :franWastihema4t. d"Une, noria (puits arabe) Pour011 soutenir une eonver"týion saps.qu il
de-trfflpe un peu

tit tramWay de l'avénue de-Paris. 'était pquÉ:ùiý)iUn VéT ablegup-.ýur délieieuse%Prouvais, ^cette lan j )et«ýO ýd'étre -v a mBr.
estspèewe 4UX Pays chïLtid,ý> sen" à cette Êel4re JýàS-G1ite, me dit-'Il" aprî

qui grise voluptneuseine-ni, no eûmew ée4alàgé les
éneiyiù -muséulaire: et par _0011- d "usage, mais ý je pasimai:fi hon ý join: détre avivé IImaeàiid'n' èlt la. fait. se. 1Ûo1ý- toiy ét j efiraâ, gr d b esoin, de té. yoitl..Voir dans, un- 4évèrgonda d er.,.8109 qui dDnýPèMÎs d'entrse, Prégentent et ft ný avee iaý ra-

ýýtÉM#s
ne' fffl püs peu ?âte. bms-

qâe1ýmt tiré àe ma irgverie,,par le coup.
lotixd' dù lourd mgrtmu de br-ûnzà heur'.

ogive de nia ina'm'n uieu-
ie«Ue, jÉ., ýmQem contre 1lintrun qýU,,-vEr

me de mon famiente'.
%ie ý'làon tiômestique, -vint mýýAb. , P11ý_

fficie r b lie,%l me den,

výèîî -vý à e,ýàr, à ýa fin
"Ogm 'Port' U

là g4r4ýde 'ke op& SA e jelieiijpk d'ol Nl *ý,e q4
à, gliajad de soie, a out "PU

ýOýL'deS mels d'Un btýý"tjîe_ lýa<* la Uusèë,
un tÙse dýà1h1ëtý'.

Cjýmhvéê, comme, ýi eue 'eÙt,:
*w quâi" g84

pour 4voir Ut am.,
do,= J'OuxdéV

',tma

Ud

7
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0 du Roumi; (Chré

IM sérviee, quetu ne me refuse- l'étranger et surt ut
rieeXS',j'e8Éère. je me marie dimàtehe,à tienw)

aia> Pt je -Vien tinviter A"Ina. noee. -Tu vas au manage de Si Mahammed,
tu Aeceptes tu mé feras bealleol'P me dit Ali. Tu as de la chance; tu vas en

d'itoxMeur, j'aurais, beaucoup de peine si bolre de la "gazouze " (limonade)! et
tu Merefusais. tu verras là fantas!4)9 1

ý.k«e0 félicitations, rèpliquai-je, sois J'avoue que l'a perspective de la ga-
'Ilc,,ý'ýaCeePte de grand cSur et tout zouze", me laissait indifférent, mais pour

Ylftieir s"a pour moi. 06 qui était de la "fantasia", je me fai-

-Alors, .0.1i déestant li tasse de café

1Mau]ýe qu-i'Aýmoilàpagne toute visite, et en

grillant Ùùe:,oigaretté, j'interrogeai
Jt5une guerrjetsur son, roum d 'amour.
Il prafondèment étOnnýé de mes
ýqUestionsý êt ne. Éut:: -8 eempée1ýer, de sourire

en -VojâËt !mon air stupêfai t.

Je. àais qq'elle

se4ppçlle Aïéýha, et',4iý?e0 est là.fille.du

:01 d'une de -mï'tèinmes, inâïs jù: ne la
pýýaî' Je ne l l'ai. Jamie, approchée.

ýpermîs1de1avoir que lors-

objeetawei tý riffles

ille, fo

je mis, 4U eur, est belle..

çommanàe'r 4, .Bo

quA.
-0 ý,*d U4 grand' Pour, ma famille

V une dts filles du sO.UM.
la eérénic

t atb'Merid
4û, , , * 19 gue de la Méx-.: A VI" M du «tW "Abe

une yéritable lète a"l "98W, et 'de

me »Udte

Mit Oxigé M#,tl>de du ré" dJý eortaim voyageum

'eût

I-w W==
*04#

ý ý "-Ü,4
je
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de ma chambre pouiC m'assure de -Vétàtý' ëipiwàâ àùtité.ý:DieU, que, d'offl-
de I&temPérature.'La journée s"aruàonçait -: eier&,pour si peu dO troupes! et sur le's por
bêlle -à- Souhait, pawl dé vent, ce qui était ý. tiihes sur -leg>,baussos cols, s.'éta-ý'
une véritable chance, car le vent à 'Tunis lent d'officiers
est bien la chose, la plus désagréable qu6 je au les çravutea de, êommandeur >dn Xi-
connaisse. Malgré les tonnes d'eau que la ehan-Iltican.

..-municipalité prévoyante, fait jeter sur les Le traila va Partir, e»cgre:un offleibr- Clui
e#aussées, la poùssière -reprend toujours court, très vieux, . trës cassé, làli bârlw
le dessus, et cela ý,se 0 end, si on ge blanche. et la eh

mpr son echia énorme enfoneée
ýà la 6haleur extrême emmagasinée dans le jusqu'aux yeàmt,,.eelui-l.à., n'a pas cle'màb.re,..,

lýôrTibIe,,que il. a préféré. le rempla"x- par..,
Mtres qui'

tourbillons blane vous aÈsié- Bol!-
Sýn4V0us couvrêùt.-ýëE; Pieds à la.tête,.et Uni coup de sifflet. aign, Je courant S'êta-
y .pus ffllent les: yeux, au point dé déter blit en grondant, faisant,. îbTýý le, plan,
Miner le plus souve quel- cher des wagons et, trèM doue ergent ýJè con-

r rien 'dé tôutý:(jela, .vol 'se met. en loügéons.d'a
une petite bri.sé f raîêhe une , rosée -.-bien-: borçI e«M ' enadê'de<Ie Marine'plàntée
faisante, en ah mot l'a témÉerature idéale. es Constamment Výerts,'à,ârêlte,. de,

Ma toil,ýtte, terminée :je ý,mý9eemine fort belles maisons européennes sý> eat
ttanquil4ment vers la Xàrine OÙ je pren- 'de balcons, Merveille-dsement 9euriý Puis

Aý,ai le petit uedo LaMkiý3à, inseneleinent voici le Portl'avec ses
doit me'mener ai, but dd mon 'voyage. quebuté raneés le long ýdes qqais, ses

reu de voyageurs à: cette,> eure niatinale, nient&, ses lhangars, se s amoneQllementi, abe
4u6 qui4ques vieux ýýifs , Ï baýrbëË'blàn- march and!sý 'ici la'-U'QtÈ!Ile'des barquesde

uff .:pýê ýhe ýo,
o4es, aux pouloties bleues bo autes et aux bruiieý se blottissent

ýSOee)M vernis làUrmoutés de bas blancs, Contre: les mâta, là> des voiliers qai.,ihàr-
leurs ýtêtleJ; Qoieées' de, turhaw, :ùeIýt 'ou àè'ý-Éargent leu, ce

sombres, aU poy-t.ië-res des, wagons. Dans étt6n4ent le inàràëiit de préndýe le 1 ' arge.

'IýIB elompart. ' ni de premièTee elameg,... Le traiù Ooýt *âiiitenant le long du.
ýàPeIýçoýM cependant Une granýe_' ean âl qui 'relie fùnlà 11x Goulettëj 'Car

quantité d'offleiersýblllica.ux'-Leà jeur.",.- êettýe
ceux do la nouvellè étole, portent un où s Onge pIýnd à' regeett'*' qÜèý -'ett-ë',cité
tume ideutique'à: çelui àë nos nierve-*Ilèuse, ia PeËle du.dontineht No-rd
'd.Idanterie, ead'lez èpaulettei5 etle képi, ýÀfrieaiÈ, 8dit 'ainfn, condamnk ýdàns son
Malgý'leg viéUX, leâ Vétérans, ont, relmeu. ediýiiieT'Cê M&'titiràé,* par 1"iiisulfiianee de
soment comèné lý tenue'des, offlaiers bý m mýyensýd'aee'W lWe -
I ý4mp#,eý Tuniqq longue 'à ude ïe»Wran- dé, TUIiii &à1el 19 Wýroir -d'Argent de
gée de, botttÀm" dont la jupe »q 'piý» et èaUIý «làl' 1 lëéqünlee PlftýîoïdUn aýW

de, là Wftoi
êtý sabre à f ourrMýà de le 4 wil

nir itýttt,ý, 'Pour entr«àii ýUh, bmau dale
*Iàýmeret Un- les, iwanéei;ea

ýà ý' kêî9 luee, he4âelet, il tek* mu:

le-
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de ::la nO1lVýlle Vient. décrife par Pràubert. tùf m àu'r 'laainsi q1l'Un ama 9 de ViÇilles 1 mai- h - a lit lç- ruin' de-l'auteur ýdomin 8 es anciellne

"Ils jurvesl, .destinées à' faire plâ ce sous capitale Pùni'àue,, I'à'cat-hédrale d e Car-
:Peu à de S.Omptueuiý, inimeubles de rap- triage s'élâve bi il ile a c e et.monumentale.
port. Jejette en passant., un cou dSil aux

ý14Ucore un arrêt, Goulette-Càsino, la dé- -ruines de 1"a.n.tiqueý ci eélébrè, cité maisn0=1 n Auffit-Nous aperc 0'
evons le yas- m n regard se reporte'sur le liervâIle'

te bâtiment construit en bordure de la panorama de. Sidi-bou-Saïd, oasis de vër-
dure juàé comme un nid d'aigle sur 'le
sommet des falaises. Enfin le train ralen-
tit, un Co de sifflâ stride dans 1 1, lesýp
roues grincent sous 1 s fre'ins qui les com-
p riment, et nouslstoppons-à la gare de la
Marsa, point terminus de'là ligne. Je suis
exaet, nýuf heures moins Cinq pgintýuf 4u
Cadran, de 1 ýiÔr!ogè, ý,je gagne tranqee-mqliil le, aisapiýrt*' ýýine sur lý "eliemin
une voix joyeuse retentit.

Xabýrouk 1 (joie et boný j îfàt-ý
tendais, ý au moins îu, es exact e'efit 'très:
b n;..d'abord les Iran ais sont tb*

t.dàm sin -contéýntýemeiàï
jenne aMI lu :à la 1a ýon àti4.
un peu comme le., re euT, nos M_

Xon lieutenant est joyeux, sa g5re.
il eit flambiàit. clam un

fo1rMýe týU1i neuf qui: le, gaiýtè:'à'r et
ses : wýinFJ, fýýnes. et neryeWes arrêtent "aù

ge les offie.iers 'Venus aýteJ à

ème fait monter ses hôtos en
CE, pu- e der, eet

Oum.
ign, une 1Cý9fflftQ et

;ýattelé un 'Il "Ëkueýpr9-e[,, âàiý1t$ gères ýý%aýU'e8Sleues,'l1 - ' ' ' ' ý4 aý de' leu,.
t 11«4ýahCe, 'dë lîýrs formeg A peine a-t-il rendu là mý, q 0

'val énervé pae l attente lu">pýs StA#Otis, e r te etl Q ýëlftJMe 1201me"lit emùitè1,ý ôù Une flèe4e, d4bg
ld4,o , ny'l, M AYýeC' la diréetia-u .6 la La sýeèi4è 'W
'à J* ê

, ne e, au pîe de là alù75

,Sons si aie

lié



'1*14

luxueus'es viUàs.,.Comme une larée âehar- reg d 'Une hýh1tai1ûn soinptueuse. De toqs
PO ý1 azuy iiangée d'argeM la mer, drapýp côtés aux envirans je vois mitintenant:dé

eux les. Éréýyçs,,dé,. sa,
de ffl Mille pEls Yo tuxes qui dé-valent sur'les routes et par
bie fm «1#'*iennent 'mourir au ied des interniittenoës je penoî&ýde ooups
babitations« D=s le lointain S'étale. dans ýfn et des,ý'yoù-ymJ"ý LA ie- t'e è4I
toute là Splélideur de son indiNMTiptiblo- Commelleée,d ýçô mle une -118 font Paldtr 1W,"Wloriaý la Mé iterranée, unie M Pondre #ýàiffied'11Ui
*1&eEý , ýOnt le bieu sombre se pique P: àr me. eW Moll"e'd, ilg sont beurePli;c nt faire du_b tà -dune voile blqn he fuya -vers bruit cela les'aniùse,

ýUorÎzon..Le ciel estd'uàý pureté Mektoqub:ý a;eremexit ýwPieà!de
la températrire, le,

dontedels ehà4ips dun car 1 raqe]Jon à, une
Tort tendre, àJi.ýý des à1lu-re d'oiseau et nl4l7àtenitut'
kSt eo= e de pur.,ffiamants de,% gqatýeg vIons d«ant, un portQý qu,ý'ü frebebjt à

qui, ýs'irwnt au contact au..: grande, M >"êtèe 4n, wJUeýtde
du tout. eet-ealme, t=quý là,2paéiffle
le bruit des fers dg:c4ý#.tl D= 4a jýàW,= en M611,ve

4t Aa, ioute",éu le les emtéùC8, 'Pitt ýetlJ%
ÀýýO1Àeý geeoué neme le: invi é& grbý1pes PAt patmë MaýÈ t'

ill"tdéa cIij4ürettêêý Le Odiug te
à neainteni edam noir" 'Ve, "e nt ayè8,ý'J'M, bUxýýS dè, lit

*,»nwý diretion, ifloA fougueûX trott laine,,b
do»te aussi plo» da nu &Ion rêve 1 oie

ýX_ý4re re2pectait inon m-atidiiie, Peuý,
il pensible ýà lÏmpressionPui Vair,ýý =re.

quise, dégageait de et pgyfflè ce, Oret4r,
ýUtlêtreftu$«i 

ýre9_ eI 
r eý

'Cýùnu de lui, P. pu, ýýwnS, P',eMnMý
en l faee offleie4, 1 ýý«Mffn, lyUMP e,

êt»MeMett -et de M admira tut, g"À 'eux àléut",îOý , ýî -âe,
de êa, g4dée"ý, li*,*

1 ý Î,
le4nel S'était douéemeut ëDon., &ýIlmûmue

a-Vait é1àb,ýr4 gà
dëx

ýCMe tO'='e bme4uement Ietý noxw "dès téïlbtutl,

geolâ, à, (ùté&,duif auw 'dos louioi

ýU ýB1 e k
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mon coeur Waffadir au contact de se fait entendre, une musique entonmç
cýl.dduOýUiS. PO-Urtant il faut pren- l'air beylical mes hôtes se précipitent

dl»e Placé sur le large divan qui enteure vers la. cour, et Son ose En Naceur
le saloil et faire honneur'aux sucreries que bey, possesseur du royaume descend denieprésentent inla ablement deux grands voiture au et dom sa-88 mllieu des "viyats"

de domestique à, egures bron- Ints des invités, accompagné de son offi-,
ÀèW, dont les mollets nus émergent d'une ùier d'ordonnance.
éÙl4te bôuh'aute de, toile blanche., J'avais eu lodeasion de-voir le Souve-

Je iýW r fortune bon cceur, car je rain à plusieurs reprise% mais Seulement,
Élé l'ends 'WliiPt que, ce serai au cours de visites offleiielles dam a=Irav f palais du Bardo, ou encore de l'entrevoiréý8 gens en ayant: 1 "air dé fai 1 de dans son carme bleu, garni de glaeUýr eoûrïs,ërie, 'Pourtant' je né suis, pas au eu, tu&

né par s-X mules blanches attelées, à la
aumont. J'avaistrouvéque sa pbyéûno-z

mie redétait VennU4 il M'aViit Paru mor
reee sou son lourd costume oham
et constellé: de d6eorationa. Ici, dans ceut
fità fàmil,'Ède 1 je l'ai vu tel que je
re1jrémmtoîs, e1'àt-àýý un mo1i«r4Uéýoî&:;ý

accessible, bLm vqS'
Au. supeme degré' cet à1r Clé

dé. race qui. est: Un
ýî, ataýi de sa 19net 1ignèe de

et d ýM, gilet, bleh e*ifté d' la traditke
hélie, éhethinj: lm 16n, sourire les ib-

Ëes, MehamÉa B4 Naeeur Béy,
pI&M»X,ý bientôt, on att4- ý1ait heureux à4a-v*.i1rýo1épouillè son earýad-

ýým Officiel, etsérie avec eeudict- W»Jý igneure cleut été di MÈîns despertonnes qui lui étdýell Pl*.ý
-avee u*::, sý1it4e*. jeus cet ho

4nenzý et p
't da-à$ leurs 1 mÙitater que Mo# titre, de'

étrsu le4: lait sa bîeýnytillaffl et
mie %:Èont ma boîitoûý9h, 1ýý W

'Apa" -du,
otâOU, :ï14Ný«ir
"4=i toute,

Ut ý-d >un
Meso à ti

Cr ýe tý
"êlýd -;ïôn, e" mer à î,6"1bJýïý

Owe l'O
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si -je "le disais quelques mots du général du mur de la cour, de nombreux fauteuils,
d'O agit lý. ý hýs1onomIe_ a Ç. e ses ..ihëite.,â Y.Prendr'elund pleëe et biéli-

aussi une, e
pz'M !ýODulairè en Tù »iW e àà ëaývà'iiers ýara-

une corre6ticu pary e, bes qui von: serangér.d lm gle.
:d'une élé ans OP.-

ganýe 
toute 

p&tjýÎeijné 

ét 
PuÉe. 

Pô 
., 

w 
- . 1_

géné- pour tous ces els dýà
al enzi ave6 -sa igure né ý,t.àýjit ayant "ns le goût'

9ýueO_ est le We acil- 1; .. ý2 cOnIl? M diPlolu e'. ýan Îques et.,sera
en 1eý éolâtions Plus int êr P a

essante du -programme,

eopstantes avèe Pari Il a ÉÙ Èýèùre' un

te ali §ervice dé -1a na lop ero ec- sont droits sur leurs, selleo, ëËWtéà entretr 1 et par ù ese'e ES trÔUgqui"S,:,
ru les croud IÉ thi pa e. qtu ex, e en re étrièr& d uiý
ýeé, et la- b bur Sê' , yù. caïe, ý;Ér4ý jýàéite et inus'elées diés pe, eh', Il ý ', , "" ,, _'.. ... ..', 1 - -ý '. 0', tits,,,.
m4,9rý'eýs. 4autes fonctions, ý il _; 1 _ t t .nés difsparaissent sous (je5 housse$'. de
lent de V -ýre. aànà: 0,ýiè

à une e& r1ta1ee a*ý- soie et dIý,satýà alix,

u ýt- t 
ee ataý4ý, ils

ýd que, OU gai n

absolue, eten s-e tenant àiý_
us (lé, tkiut,'e'é,, l'es' petites MàÉcýu'výé des -RU Sl

el an

et sQn noin "testera cohsi ere blr
,d' _" 

ëà

comme, M U11ýý ý, Me_ý_1 i , W,-ý
et

le, e el
Peimetteul que qü ques li', cot(P', »,e

0,11r, sous Je& y
> l, . - 1 -

kg POlml ire 60Mine ýl'e*pre,"ion serabre, s'élaýilee au galôp, 8 aýÉête, ýojte,
'hommage respee ffl 'x, a -qué des et virevolte, p

W 0,1_ .ý _ý 1, elidalit, quo-
-Vés de'n kyoir 

les i6ueurs dt
groupés, au centre de Varke ex-

ý0iSûM, p4iý avant dan* ef týant Monture et

est isans nient,% ,rýpétU, etý guttn_
il,î ýL des ih

eM1bëDtMý de la ralee- P'Jj&'U ZoUt lee phasem, d'cmý eo mb4t

ent tpu àu,'iýoint de Contre, un, '.hOýMMe 'fat,
et de son histôire èet et, corps avae ýsg mpiature,

r4eiffle à' tous les crQuPitý_8e1 ghese leý kng d»,se8 flane,ýe, fait-

Ï î14 ViOîýý, ýoyale est ter,91i,314, Al £e 88
te, la M pendantque Vanj àlýeouvert de sueur. ga-,

re-MQ-Ute en Véitu Xe$
Urie Pectuëu- 1pe epérdument, de se

èeý paý "da',invitm ràýk 'grÉteo

-mot; 4àeý lée, brieý, éej»teUjý leï

un coîn,

î
4 elk

A
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Le Idéfil se poursuit inlassablement vail exqU-8, et je trouve hideux ce mobi-'
pendent, dÇg qlaures> avec des variantes,_ lier du faubourg ýSt-Antoine, qui sent en-,

exercieffl. difféirents, chacun voulant core le vernis au tampo net la colle forte.,
fvire Dr'ûuve.d'une souplesse et d'unç'agiýý,, Mý visite se termine par le jardin ini.

mense, planté d'o.rangers et. de citron-MRà)med m;entràine avee.,-l courent en cascadesui il veut nieýs,_ parmi lesquels
rag eoire visiter son inst4llation-ýiiouvelle; de minuscules ruisseaux servant à Pirri-
leW salles de- ce palws d'été sont, splendides gat'on. Au loin la mer profile sa nappeavec leurs, tompent ýàniosaïques de porcelaine, la fine éclatante et sur la droite s'es
dentelle des rosaces dats, lesquelles s'en- Iliorizon les derniers contre-forts de la
ehaesent des milliers de minuscules viý chaîne du Zaghouan; dont les crêtes poin-traux mraticolores. tue frdicheur agréa- tues se noient dans une brume violacée.
ble vous enveloppe, une quiétude spéciale Dans la partie réservée aux femmes, se
vous euvahit, le bruit ne pénètre pas au déroule une cérémonie spéciale, la jeune

fiancée reçoit ses invitées et leur fait les
honneurs du " nécée". M'Ilamed map,
prend qUeý dans la matinée il y a eu un
Petit incident regrettable. La dame d'lin
eonisi;d.admise à visiter la jeunê femme ae
erait permis de prèndîe des vues à l'aide

d'un appareil. photographique. Ce mm'
quement aux règles inflexibles de la loi
,Mùsulm'ane a failli soulever l'indignation.
générale, m ý8 tout s'est arrangé pour le'
mieux, devant la bonne foi de l'étrangère,".
qui ppareil

'Vidant a ifiât a a, détruit i
illico les fîlmý inériiiiiiiée.teu Jardin à, laxuga,

L ùfgeier souriten me racontant le pe-.
tit -srandAleý

épais,,e'ý'efftbiee là Pen-
me,4ýtýi4: c'est ce que: 701*4r'oit, rêvé pour solitude à deux, c -et -- ýýtr .ýfran 'P'Pel

7 . Pue ted dàýà'"i OUce Pe-n t les Premiers v -ap dans- erre' deà Un jour Vien
blirqüý)f faut &a où nous Ausd'ilou pourroM iconduid6elor ooit abîmé.par la, no&& ou -,dý >1 mm ans la monde, mïais il faudra'u1 du.tem> ayant que les mu8" atis, et

'ha>ft%ýeÈt à cette
idée.

la frar;ýIa sej, tu Uüý jereste surprà de ce ramonnement, j'é-
Mês des sauvages, taýîs loin de siýp"er que 'Ice Jaline officier -Al POZýllqnOÎ le froïa- amoureux tut une Ame de revolutionnaire.rojt, ai fier où la fantas,

rejoigniqns la cou

Poýrset av. ZxWen des coups de fou ýet
* U'acke,,1MSý, déà rQulementi de tmbour, et <XU Jgréý

au, ti*s- li' taniWýde ilaen compagnon qui eher-V',
Y 4,ýý

le



le I,

i 'itty

TuWe,: OÙ deà Nous pàhoýe "e4ii'jký
Sur 6' biig- àzý ý lis

ýéd tcÉrend fiaplue: gmýIJà alle"P, flicu v
heureux ae prend c 1eý murs'bjaxjý,S îg, dýeoiap,6ùt atý,j1q_

avoe, .. zuge.>,et je, quitté le Petit bau4,à
eaW$' de LA Marsa, pourauiY-1 ý par, les, ojivieýs èontý»ý,eý

1,4bonne beâlieur) i>

j-e mb 10114 et 1.50 maeloo dre" omoffl,)w X«mpà«,
-oýt entre- Dffl 10IIIIII

ý1e«pacè, et

Le veut pagge tt ýL tee
en
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le renet, du couvertes d'-êtere lylanche. lis conünuè-'
Sýw ýe« eaux du;Q loiele fffiwa re-nt' à " endre le courant en bafouant

les Bagoko, S.
Ikh 1 amait lallýfQuje, A la fin de ehaque phrase, la fo us-

erang«,w&,ýait qu'un' Sil f., agit.:dfa. ex4làiuatiI6ù& LeR feihmeo,.,, ele-
vaie4t la. voix et ýeriaient:.- que -1ýesPqit
mauwds était: au fo»d.,de tout edaz et que.

&-yýo.,h! ý,e1màit jgý ebule.I.en des jours delmalheur
t des, n8. trée.

ýý-Q1xA4d -lew Boe*Pý, pendant 1)11 tim- il
W's durs, Y, eut delle

ug, 4



meur caelée dans, le marécage pendant_'deaý aÈà 1>'A£ÏiqtLq centrale a'
p9ur problèmes gêograph1- de longues

usqu'ici intrigaé le inon avah peýdut utý:fjouvenir de Ve iste e,
ques qutavaientj xistene

JauX4ýe1i le courageux et no- de Lit6i 14éË& lui-mýme;'df ses' 'os masý:11au tieWs, longtelapg regouve
iaûe- à-vait consaéré- tant dl wUs ëtaiene

Iês herbà et les buisso qui a' 'eut
nées ýdé iâ ýv ns val
qu'il: étaillià la -ieMedtt sucoès. surgi- du, soi ýengraiuë du reste de sa

V ers là- mýê= *poque, les Arabeg. venus. 'ipouflie., JL'éxistence de Ëa, défense, seul
de la.. eW est avýiënt ètebli -à Nyanwé -V à e 1 dontable, kaW.

le-4r poiteii. a ont, lé êhef était le: £à. eani dtýùtei "ù'bliée,' prý(jent loko.
metvkTýpjýo Tib.ý Peu après le 4êpart, de Peu ai)rès. que Tippo Tib, eut ocimpé,,

rumeurs se-
iStan1êyý qUý degOevdait Ue Congo Ti anley'. -Fa11ý, ý en es
Tih per"ada,,à mes enihpagnozis dentre- répanditent à Yabv1ý1i et du les 'villaeW,

prendre le Mýme 'voyageý % recrutèrent êtviroiinan desUýta'-'

-alors, eezliýd M yenias:un'g rand no m- asý Lés rë ut p 1 our eh8
bre, ýd,ý Rue1-iiersý ýe4 cOeattâÉîý tout au cher, ensemble'iés, zlaisôns, ;ëétte

*19 desëend*lreiýi le fleuve 'fiiola ý eoýn' 1ýOiS ets', aprée1t e6m
de ýKiziÈgti: où Tippo queý,St&Wey JjvM
bandes Iàrabes. De ee 1ffluchui7ý ÀùýAVArà-wiM_î,

Stabley valýs, il jüjý-ûyii4w- 1 a"
p=4 ett ýp§jat«t ë 1

Fous MMion eûýý1e Co
âe 1e,ý,

-aux nkurelg ënl,

4W as4t, ýdî,ýwe
;tre*teý, hommes" iwouu"!, lés e«Ëùý ýeý ,et' -e

£,,l,
_e leut -ebýt eoiÏd pýr,;,

Mý
pârt le p us tâùý Mat

me-, e Ohef dé ýexp6mtiûlL,- ý»zt â'ýn tà4,dbeu prô«W" ýéý M4 "t

N>veAýe»t au se renaetut, übýýptê de ieu"r'"

14ý, ée iëw ;qü eli

_'c
Aw,
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'pr,6,eipitýÙrent fiur les casesr déchargeant. (hutte et _8,émparaientý desý bbiets domesti-
411rW Ê Wýmes,ý;soi.t en.ý Fair,,, soit coutre- les quas abandônnés.
POr-te hUttesý,scit. contre,.. les sauvages Quelques jours après 1'attaque, du vil-
4ffolés, qui. s,,ýnfujtaient, vers :la, fork. lage, les manyemas envioyèÉeùt- porter un

Plus braves irent face à ým sage, ai;kx fugitifs, pàr: deux captives
tlezineTÊ4. lança;1t: leurs sagaies et leuxs vieilles et Par tonséquent.de peu de va-
eQvý1."_cOntre, leurs assaillants,. nigis,îls leur.
tùmb#iep.t l'un après l'autre, fusillés par -Allezvers les hommes qui ont cherché
etirs îMpitùyaýles ennemis. Après, avoir refuge dans la forêt, leur dit Muini Kha-

arg urs vieux mousquets, lu pl mici. Dites-leur que leurs fèmmes sont vi-
part dm-Manyemas seý précipitèrent: sur; vantes et que. nous les rendrons quand1 es il oups de ils nous apporter-0naturels et les ntles défenses d'ivoire
ürosseý Les ý f emines, 'qui essayaient d'emm _,quIls ont cae4ées.daiis les bois; nous leur

,porter leurs' enfants: soug le refuge ý de. la rendronsube femme pý,r défeùse. S'ils.nel 
- a 4j,forêt, furent b1-ent&tý rattrapéüs par. les vîen4eJýý pas ave 1 vo#e avant -cinq

MaùYernas qui' le's renvenýrent bratýa1è-, jouxs, nous emmènerons les femmes dans
ment et Les deur tiers des un autre peys étJious: les vendrons à, det,
fera es et-dýeff,-enfa4ts 1zwentýýinsi eaptuý peuplades, qui '10à, ýtueront pour les-man-,ýéS, y favoliite de Iôko. eTý,.XWand& 1-
Mais la Jýlup,&rf des, hommes et q1lèTeeg îQnàud. ieg 6nî. M41ý4elireuRes vieilles.
fenhues la, forêt, ý et du:,. eweut étaient- libres, -el-
twnibre, fUtýý qui avait été atteint ëeý 1 sI'e aý eûrêt, se fray
pen4aUt"ýk»e, nûe de mitraille. un,.CheMýn, ovee une agilfté,

es ue go ffl»kb peu'à pou à tri ra ' le F1nàýeMefit ellew,
A l'abri È4ver*ýkao;'r ils'avaient: rfflrent ý'hoÈM et. secouée«
construit, l4né, ýqUeehîâttàe av,-,c des bran, d'un tremblem "0

ýU1»ý q1ù,ý dispeSýes ma-
neutre la en Uè ýlameýntàt ion MeoýO1iè ý1 afial4es: à

Cem»t Prýtif, fort teree. Ilnig,,repWes courage,ýfé4zië dit, -nu r,', elles98 ouvoi ee rëMirelit ý,en tcuté, wnCaut de,- 1 1 ll , , répongelongs appels, une,
,Le ,chef, Ibs b44,£U «r inini Mïa. 1ëùý- dans ftiies,>ëtait imteý*iê dà t1ý,ri ,la plus grande direc ej ignài Wý4t1UztAt, la eûhueý

,'hnee, -oello du iekô, ei les anxieuse des fuyards qu'ap'
ett 4utGyeý des, ca"s dÎe bruitý.

ptMeýde e"de r- Trop effràyges'd%
bebülxwl aux ''questions què tbro,

"Par «PIP
que, ]À mim ]se

's

'(1à11àrîýY

S,
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Was, et le malheureux wv4à W cSur'tor- ra Bon tirWrý et lë .ýhar"a ittS Ses 'puis-

1 éà rý Êânte. épaules. Rý "ant.Sà: lânée et 1êrý
inent incapable &aue:ünean-ûetion -colin- tison.Aur.lequel ý1 Souffla»O.Ue redon-,

tànte maisparf»is R éprou .ýe un 4ttaclie- ner Son.ardeur, il-,revint ail ewgp et p',aassa-

ment tendMVPTýMÀtif et brutal" pour mie le leste, de: la nuit auprès ýde enorme

épouse fàýàite. leko a-1výait éS4ùeý. pýà fênse, le eteur battant Rang son iiâquiéta'-Pr
tout espoir: de reýùuvrer mais dre::.dý voir-le lende,ýàaiù à'eoiieýu're ý8OU

La
grands

ý"î

4



Vil ý7 No.S La Revue populaire '-Montréal. Mars 1,914,

rgéhktc1ý9ý 1ùprs femmes et leurs en- tres femmes furent rachetées pàý 1 eurs
maîtres, et quand il ny eu.tý plus aucune

Quand 1040. eriva auprès delà palissa- chance d'obtenir (Pivoire à Yabouli, Muï-
14e élévée ea.,bâte ]ýar les vaiii.queùrs, sés ni Xhamici et.,sa bande évacuèrent le vil-
ýq=,pagnona, qui l'avaient ýý-iJvÎÎ pour etre lage, emiÈenant avec eux ce, qui restait de
tànioine, du rêýùlt;at_1 de sa tentative, seý qaptif's 'hommigs; femmes. et 7e'nfantm. . Ils4 simulèrent derÈiêre. lesý grbrês t dans retournai 'tii6', Il , . e. - ent à, Kazingi avec la quantité
lee-fourrés. Le Jour -êtaii:-vé=, et von de défens'e,-;k qu il$ ýa-4ýênt ét& eh.ýrgés de
vi>yaýt les tâfanyemas aller et ivenir autour trouver.

Ecoutez", appelà:10h 0, Sst- ggog, la. -ý&rav ne,.quý- comprenait maint«-:ý
ee vrai que'nos femmes sont vivantes? nant trois cents les deux.,:

Ç'eit -vrai 1 essura ýý1uiÊi Kh4mieî. q tierig étaientdýs partit pour ga_ý

cOnnaiJ8ýait affleZ bien ýJýý$ dialectes de -la. ÈJle pai-vint 8-a

inbi, aPrês:eiuqjoun de.,
v app 0Ae. imile. -d6feuft d!ivûlre 90<ur marçbe,ý à fraver des ï041tý ieombre Gù,.

X"lengU,ýý et poll e dant cria enrore: lée si ýëpai« qu. il falle
ýdeabzrd je veux entendre sa .."Uvent suivrele, lit, de -petits-'o". râ d.ean

voix pour , êtreCertain qiw vpus ditesý W 1 des sentWrà frayý à p <
té

Trüp lourde po r Por pa
1pýM uu,ý kOmàt une vblx de f em»ié, seul 11,ým1Ue, la àeënseý 14W.Linénéýfut

;(ïàýQÈ1 "-0' _ýqO, d't attachée à' une forte Pý
1 loko 1 Je, «W dëu'X esclavS., LMbýmme avaient ebarge

iplug peutm et 'd lue infinité

ï, 'M'ont gt ý::d'ustensi1,ýA ýàeS" 'foimaien'tUýe
u0W part du butin lais8W

Dans la,- Geux-ci portai tý seul

4Jý,ýd44_»üý sl, ve venq, UVýrs
f) 'À es al Poltkise ai> 'f

portë- deâ: Ëati dé 4e»ýI ýe
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fense de JÀtoi Ilaliéné7 dont fit leurs
une, 4es. favorites de. son 'fia, dit -

rem céllé-et>, la cacha dam un des eoins ýaé lie
où elle resta Pen- koi sea Mona im sýOînW k-una Ugilà 1_21.

dant de nattes de paille Ce qui, veut dire:: Nùný no-ù,.C"est
t i hùmlûe-blaËe,

et, d'objeto:. -disparates, et: apparemmen Durd e ne peim: paï: IW
tlièe -op, d6 -ffie en ýôutç.

porter, j'aurais ti

Au bout de.ge te ffl-j la favoritèl tomba BTef,, il fut décidé qilý,e la -dueuse4 liée:ù

d-iagiàce:étÉipÈo Tib confisquala dé. une Perche,: serait, polee h
fem, alors lyendue ali'mareilànçi mes, chacun recevaliten paiement: ýwaý

eUropëe]1ý: Oi,(Stýt ae.eùýjbeaùcoup d 'ÈUm me'q.uýmtitë de e0tonn-àde que ý Pô-Ur un'..
tte1ý, elle NtI-«ýrbnéè dans lemagesindu, Aargement complet. ýLa fjoüé lé

'petit Rur le Gohgo, dun chef -ùu kàpitoycoin-

entre 9tanley. Foolet- les, eitàraetes,.,pasl prengit cinquante 1ommea ',&PpaËtenant à

sant devant. 1,eýs villages iÏveraips habités la hakongo.

par des millitro,--et ýde.9. mM_ es de sau.va De Staaaley Pool à Matad4 ÙÊ série de

gI 8 larrêtant ehaftue soir sur > eataràctes qui s'étendent sur'ýune'dî4taw

ýà1 la lueur',des Ieux du campement, 11164e -de de deux cents mille$ àbliffl,,îent à

ait le;hois 
sec qui, alïmentait 

lé traIer 
par 'ý,Gie de ý'týTrè,t4jùteS

feýer de lamaehiue, taudis que dam la maràandi8es. Daus le C-ango inférieur,
les ehapts, ýeyenx des, hommes ëf le: bandes' de p»#ýur8 êtûient reqcmtkjs,

brait, doo hýeès rèteiatiogalentià tra'vlleri;ý' èo' duitS 'ar'

la, foriet ombre et tramýportaignt leý charkeinents sur la tête' J

ApýM six le petit,,-' ýou le' épauleS. U VOY04ge, 40 di*ilgait ý'paý
Vapeýarl-ýeta L'i-voire fiit-ýdébar- rehà de céjat, nii" et ùiý

quê et placé SOUfýý bonne garde dam une port*= 1;e-ý à Manyan àe, car leI

bâtimie, grOwex,ý,,qUi ''Pelàplades d1ýU deýà -êt d'au -dow e OôîWýý

,î eUe_8ýý,

eavaient vý'1;fir4to, de, utatériaux, nëces- bien qU'ApÉeî«h,ýËt à'ýlà"m" tiýi'bü, 'eÉ

1ý%t& pas longtempe em-, -de' ýe -voyýâge , tiw
aumigt, 4uýÜn,'nambre td- terW de

4"It, de portée ut étre(rêuiii, pai six ýeSý et _la, petite ceftvane, ýýl:
inàgéxý« p t journé

îstreg sorties, ra4rquýes ýet, grimpa it et dee»enï#it des''colline du'
se ý tà# lil'

(Fm"evale püyÉ ét #e ie fl«àýre qui 'b ýufllonne
es- ïuonw ý?i lei,Éà

ýt ýe,4 Oe 'lirav ail, #éeipitè- sèR'lrî*ý itýM 'ai
ýËeià&1éS 4éf«nffllèý Ëgo Mýnt'îUd'1ff à ý1à,

tkyùtes furât r", lië,ýneë 4ý ,,ge »çîtà,ý1,e; 'hum'

que PeMUU1Eý là Mou
*eý Wlafilrit 47 p«t4wý," ew-", nwutdo, eotsh" , aux l#ýý

à, "tu

ev
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gépt jours. -par-dessus dee- coffines abrup- eut lieu la vente à lacriée.
tes, îeÉ. Profonds, fràn- AP)rm tant d'avatars, l'énorme défense de
ehissant, dé nombreux% cours d'eau 'avant Litoi Linéné éeut finalement.à un tailleur
&'arriver à Matadi. à dl* oire qui la convertit en billes de bil-

,ýûDu,îeaU Éjàcé:,à bord dunvapeur fluvial lard, en coupe-papier et en divers objets
quI, en deux jours Famenait à Banana, de' toilette. Et quand le travail du tour-'
1 lentrep ôt situé l'embouchure du Congo. neur fut terminé, le petit tas de poussière

Avec des clantaines d'autres, ladéfense tombé sous l'établi, fut tout ce qui resta
dé Utôî Lin'éné parvint ainsi à l'entrepôt, d'inutilsé de la défense de Litoï Linéné,d'où,un grand navire l'emporta, avec tout -léléphant hanté d'un esprit malfaisant.
le jsto4, jwq'u'à Liverpool où peu après

A. LA JEUN-BS$E

U, 0 jeunes gens, et respectez la vie.
Elle est bonne à celui qui va droit son chemin
Et qtdIne garde ait fond deson âm» ravie
QUe le 'rêve dUer et Pespoir dedemaiù; %

elle "t bc>,n»à toe ôeux qui courent à leur ýkhê,
CSnme le labàm= qui se lève au matilh
Uretouruë son bïloü sans plainte et
Xàl#,é la terre du" et la ciel incerLàû1ý

VWýe axbe, vient de naitre à lOrient
4e nfe'baà &tWéà se panent d'aiguillon,

non" et votre champ
1 61à,fatur gérito dam la lillo

'Se ýý1 raites vôtre journée;
-wum -Iveuir le soir

%
lt"e où fl««#,io

71
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Aux pli SÀ

ADES-ýID
ÊË5 ýCHEZ;,:Iirllt PEUPL E

-AFR-1 RALE
Qu<E'CENT

Mus

ESjndigènes du COtgO. è1mt éieo, tgmýOu1ý. eîtëlne 'emý ô_r1je,ý,
inetrumientg de Immique .éýktréme- fort, amientè et Tage
me -bien qu'i ent le Afrïqueý, em tpajo, ù>

4OËtimënt mui développé. 'Yanee 1)ii ce M(>ý1em
iàajaboulý', 8ont taits deý Peau de eÊt le Plu», CPM,' UU

ýîýî, a' l'un ment euiple,&Poe cet
bois on

'nue,ýéu'ceu» une étrol e1wîmé sw", V,
frappe â'Vêe, ýe 1ýet1ý' ý,ýê,d1ute

au,
d"iÜ

eýý fom-e, quo* -font le, eutieux jap-

Ox

du

0,6
ýÀ4

w filé,

tûite
WàOi tibtw,

îý el -2,

ýý1 4W,
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Orie, de tapements irréguliers sur les pirogue reprit lé chemin du rivage, et une
deux: Uàtéý. Malgrér: toua:'mes effortÉ, je autre, plus' vaste, avec. des pagayeurs plus
n'ai ja!üW-â pu obtenir de renseignements 'nombreux, fut. poussée au large. Mon or-.
ýyratîqa8s sureettè méthode, m&wî jepuis dre avait étê proffiptement et parfaite-
persohnelleinent garantit là.prodigieùse ment eXýéOUté-,
elxlaetita&. &veeý laquelle nouvelIes on or- Au mopn. d-ei's. 't-am-bours indigène»

se 1 communiquent'. des, renseignements sur
'Paur. leur habileté à l'épreuve les mouvements des troupeaiýx d"élé-

je. dêmandaiý..un jour, aux indigènes de me phanis, &hippopotames et debuMes, in-.
vitant tout le =:Udè -à partir pour, la
eh&ue-ts,,dýun des. tufôrmationg prêei7.

777 7, ses sur 1%, delieux de ren, vous sorte
que to se r"émbleÉ-faeileýnent

ýj
PAWM ET .PP.0 BBS

.......... toi= d Pdé Ëë:641W 1-- timement danger Que. in
;l 7 domé que des'-peup es, let

pendant: nlô'ýi séjour au Oo.ngo, d.ienîrbw
Cueillir; leplu-8 pjýle-' Uàis7 ils sol#peu,
nIocibreuýc ea déeàiývtiT

les région supé-
ripure, et, dans IM trUýýu' du bas Ce

iles quel-

î î6Tout est agirléatlý'ýà"ýlï'"*
vous faut à -trois

»" é Ut doÏm litt
V' $mi Uite de ý tiges U-ba,4aboùo. Ils qnt «

i

pie eut
''Pou u,$*l

40 V,

ute que =lïmportel, Ug

me P
lel

lit

â" Klie, we,, lý,, Y',
S 'Zl 4ýî1ý
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La ilbevmiiiiopu.bdm ân -M

Wèreýdu dernier," et.qU=dil-est!questiôn Au sujet. de la propriété de la -poule, qýù.
rêves l'îùd1Oneý-Iemploia une. exikýreo- fut finalement,, tuée - et divisée .811 ý quatre

qui- 9 w Paye desýsongeg"ý, ý':,parts égales; qhaquý: imbécile en eut Unèý
ý*à diverses. tribus;ldu Congo connais- mais la source delaür boniLe,£Qt.tué fut

tarie.," tes perles -de ve-rÉ& bleu, introdw-,
tes probablement pu les Portugais ont
été, depuis le dif-septième, seele, là prin-,

le cipale monnaie d'ë&ange avec les tribus.
de la e&teý

Les indigènes ]3anbýlùe et les tribus
voisines du haut eongo m'ont" relaté une
fable 'I Porigme ý4esSinges. Une tribu.

eýlî'e"
ý5, -vivà»t sur lés bords du Congo, près dé Be-

_ki

téé thvels see voisines., Min, déchapper
aux' penécutions- -de léÛrs impitoyables
créapffierg les merabres de, juttei tribu se
réfugièrent dans l'a grandi, fodti,,e temps

générèrent,- ýèe mode (Ï'ë tetlee Dicis
poils 1 ïiiýëê u# ýUre'1ù ré.

étrè"re-,
eonnwý et oý« il rie 4in4

de
el

àA, 4lés
trib _Ic

qua
KoU Nýý1

u te ditel la

pas égunibalâl
&u-ýr premü-em ýtem*# el'

Congo 1esjnffigiýncs '"la ré.
inférIeute reonWent lm@' Ûble

çontineut -
Tréi à 1 lixmrieuirý à une "distamé

b9% 'élo, 'do dotdï "hUmaineý, ýd i _n desýhmM tQ une

gmffl

1, di - - Mie, âe 1ý nepl",Y"n 11e,ýf 'C« ý

âeý, id", ond4i des

le
le'

1'l"Ie



Montréal, Mars 1- 9 11

n4 l'existence de Wrace des Pyg- ment plus d'un nom, et ce Pom n'a aUcluk
m6en, malgré l'énorme distance qufles sé- rapport avec -la descendance, la parentée
1?8re, Ma1gré. le,. manque, absolu, à cette ou la tribu.
ëý uëý:de communications avec les tribus Ceux du bas. Congo sont fréquemment
iJnteýmé4îaires, et malgré aussi le farou- dotés de six noms: le nom. du clan, le nom
ehe isolement des Pygmées qui vivent ca- de famille, le nomchrétien, le nom indigè-
eés. au ecgur. de la grande forêt. ne, le nom foua-ka-ngo et le nom kitoko,

ou sobriquet do-ut les jeunes gens soiit
Les indigènes du haut Congo ont rare- baptiséïs par les jeullesfilles du village.

LES.FUNERA ILLES EN TURQUIE.

des -Mehométans se rèdui-'. cédés par des.,àommes portant, des, eneen-,
,-sent à un PeËt.DO'Mbre deýý,«ér6MonÎeS z I& soirs,, et par dès: muezànfý,:,,qýýi jhantènt à
lotion fuuérai te,, la di&poàitidn.du lim Pl: cofuit avec -une: 0'îýt-et 14 Mélndture. -La , Io tiou: se à Èag redoubla, que .1ýoù' se, dirige

44coction, ýd"atômatea iwee laquelle:-. on. vers Ieý è'Imetière. D ofrre presque --, tou.
AaVle 18 l'enveloppe eiiènitei jours l'appele»* e un p4m Lee tonýbes

ées ittroW e eýe8t dans (lei; pauvrffl ne so té 11ýieý .
pt indiqu tm"

petit mir)lâtimùe ai terre. TI n y a nint kS. 
téré. 

qn 
ni ým JJUJJýéJà

pmté,süt ý=édilateme eu 0 sur leim fosMýg mêmeé,
yie=eý'n't d'ftre citms; elle ne maïe sur le urs extrémit6s, a 1 'ëlëveut deg

t J'a feé L d«iiS les MoglqUéesi socles en pierre ouen marbre fln.,
c4ý S orneme'nts son t ýpteBquO toujours

àier4ýî4"à ÉtAiéwb ý1e i6mple destia surmont'és d'un turban Aq webre. ýLa
fOrmýe du,,turban îndiquela eoili ti1w3ý1l et

le -Mýrt,, là tête en 11%tat du à4e"t. Les adele's qui
t& par-, tombes de femmes $ont

,#à e I&ýllaêire, 84- ýrý1 du tur., minés en pomte.
4ýw«el -ýèleilr4 ffli tùz,, Quelques-uns portent deîl,

rées du
1 ieeýi tont des

49 lits. qômee à jour, 4

î
J,



La BovM PopialotIM

w' E U ýR 1 S M,

sur1m ýýb.ords 'du lae
wéléve: w 34ontagý1B de

,Oýesî dominant ce 18,0 àeý < 111.9 de.. 4uin-
zé éentm 'Pi!

uoiiýI, qui sont; leig pluS inerveil-
leux 11àrrangeurs, dé paysages,

'tiré parti.,T-mis' türrwý:
arg d àe-paýoà,3s de

pm aig', ec, qui est, du gr=,a, a

Uquelle On goûte, «t, plaifiir rüt1ýÀé et Pa

radoxal idc, a Aurs lý%, ëjltriu e$

du tý le

de tout e ffle cpti pu (ýr4âeîrë of Iaý =4iee

réel suùýè*Ide ëal7f"4, dans, nixiPay*-

La IV M

41', 1ý1e-

â"ù dwmel: ré' wei', "et,4'b' le

sin*

PM

do, (wýw
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aera èhýýtè transporté sur -les hauteun, et
ý'àery-càÀ Valimentation des bourgades J AI GÀGNE $28 EN UN JOUR

Je nel Concilia rien Pftfflt *ï1re eu-

iA ù de transport est des plus pri- Curfflebaux ý photes la minute'y-le Prý ý.ÀM Voilà ce, que dîtj. A. Me.il se compou d'un.ohariot.,aftelé 4ýj 60 Milliag,'Irle NettîeW.Va.,
î de, dený .x b 1 ceufs, dam lequel s'entament des- un de nos

si vSl -
plus dargent qu-aupa.réCipientà soigneusement reccuvertg et M ravant, et avec Moins
de difficalté04 voici cereraplis,.d"eau pure. Lentement'l'éei'pgge qi'll ýýYas faut4 Quelle
que pog voltm deniquo>.les: pentes àý'Éliptes, des monta. votr'O O=PatiOM4

aga-
NULLE EiPÈhmg

j a. Amoid, ROC&D' . éCritý i,âi
reçu Pap.pareil eulon éut. mm
petite ville tra"ellé pendw* deux heures a

Seely, Alvardo, ex. 01 a P
écrit B Bashâ. Nd' terroe enve.

ý1ai ta ýL.Vtt, Pori

e la- $5 , 0 à la Noel- *0,e. r 'J'ai encahait atitoýrd-i sRaker Holbecok, Nob.
Svr tAP48

les foireq, piquemniques, carnavals, lieux crumune-
ment, ý-Ae!4 "Me3 gares ou rueà--ýn 1
partant. L appanih prend des Pb 2% x1,Vx2% etdet médaniciris d un pouç&
trap del 3eul«ýý ou.en apel des
Cisoncs, animaux, aut", scü«

how se Wit sur p en plein cnir kwde
pas de loyer. 00 profits votai appartma.

âeat. appareil de
1.4 MIRM Cwî"

'déý et ùffit du t 'w

b6k char dollar 4D=t"*ýdes =%ma it-Commencex des 0ý1ît. Gyn" si le

tr*vùfllftzplus pour luauuet»oyu V0410 $Mt=.
Une bocwÀcn 01>14-

no" tru

AmaaCAN Nmtmt pn*To Swà"

moiffl 0 ffl
es, 4ýee»xm" is les

;e,

ÏX,

-y
lie, 

týî,

'4

0ý ýftjï, j
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peau -est- de, couleur bronzée -qui contraste 1,110
étrangement avec une chevelure noire et

mais eertainea:pàrtios'moins eolo-
Autrefoi", les nouis 4ç, rues- avaient- une

rées prouvent. que ý le gang %dien- est en r_ , l 1 ., .. .' 1 È -. , . :: .ý .:> 1 ..

assez er4nd&,p-roport.'6ii ýchez,1ui. Origine toute dýftéreùtýà1 il$
ti tçýujourýL à es légendes ou
traditions

àont bizarres, sýxif_,deveUuà incomprélien-

M sibt téMo1n' par exemple, ceux qui,
8làten, t encore dans. la joUe YMe. d'Angers,Développez: xem bàte

PAqUýt de, 5O.C.-#atis A' d
A ngerà, 'ar<h' -c la,,Caiiïo Ch

Pour 10à tJMbLý.0S.1ýÙ %rSent PýUr Min dé là ôouir du
aider aux 1, dietrlt,.UtlGI4 chéniiii î1e lanolAR vogo enc rons . paquet de. ioilâteân-vei, cour ail Matý

e du merveilleux traitement ý de Ohattè, oeur de, là *îcan e;' (ýiewill du cýùlla Dt. Catherine p- KOllý pour
rendreje buote rerxne d , S41té, coiir',dn Diable,,,et euSl notre 11wet i-1ýa taille
parfalte,% JCÙO À employé ohemin Uritureý
me ce traitem-ont et a. augmenté
don pr"f'à bulite et ceux de Sez dhemià de lEnf er, e-hemindu Piguier, rue
àùéûf,ýi' da 4 7 ÊýV, :dès PýllesJ)ku, rue

C.B., Buffalo, X. des ci' ur, Guerre,
...... Min de.1,fér»4ýem, -,chemin dee', Longg-

l'Dem,,, un dëzlée Liq ûêùreý Do'u'%Wlbý''*DF
1. cid dv.

3 *-,PA wAiri R

F R
TIAU MDM»,Ajý£- kusseu

Dit),'g',fic, 18 .41

I'e
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Boyaux, ehemin. de la Màitre,:Eeole, cour 'Un Dessiné,des Miracles, iahemin de Monplaisir, dhe-
rAIT VALOTh LA 131MAUM L& GRACE 1>19 L&min Nazarethý ohemin de Nîd-de-Pie,

Impasse du Paradis, chemin du Petit-Pi-
gcon,.cour de la Pie, rue Plerre-Lise, pas-
sagePince-Fesses, rue Pinteehemin de'la

Pinterie, rue du Pot-de-Fer-du-Tetýré, rue
Pré-Pigeon, chemin des Rêveries,

Riehes, âhemin de Salpinte, ehemin. du Si-
leneee rue du Tambourin, chemin de la
ýýraquett.e, ruelle dès Treize-mVents, passa-

gedes Tro;m4Maris, chemin de Villechien,
rue, des, zéphirs. ýde Teirfil; Paea de

Tébéraix; Perse.
Il est évident, mes cherslecteurs, que et pour effelt dé'dévolopper le butti, de corriser.si nous avions leehoix,.nous préférerions 18L m&lureur 02cib"'", 40 suPPrimer le creux du

épaudée et dle!lmâ«r les anglez disgracieux qui dé-là ille la, Gaité au Ohemin de l'Eufer; '"r*l un* Jeune ftlle Ou une Jeune femme-ru Prix, $LOO la botte', 9 botte& Pour 03-00.
quant aux gourman4%,la rue desLon ](ile AnnIA, V., écrit: "Je vlené de prendre. la

ilatrièrne botte de vot fl PILULICS PIM-
,,:OANlafi; 'reffet est 1918 euçb*»-Ë0 X dôit leur sembler -tout indiquée;

M us n .Duo abstiendrons de tout autre Com-. A"75
Dipt A.. 110*trmL

î
j0mal pâti rémllii PIÙS de , rIv ul L,_

'eétreg matmands

Entre, eur'plombit-r.verl avee joie leur. postérité repreil-

dre ain*i la tradition qu'ils in-novèrej>t,

"est par en'X q, le eatitage. futÀ orté à jýii. e Bas,

-",en Fmnee Chaude
a-ltùaimt tout À"

qui servait à, leun muscles.'Maîs aol sépjýrafiou&.. de 1011-''.

tp6eiaLîtéuýýd oe« in, ils, âju Ment:ëA, lie ', ý f* leurs
Mý0h»îr*&dý ýb,:ett-t% cu des rs et

ýbîla# de tel de tes ui

îlo y Ise ýt»b4, jw
ôdtuïSe Mie

V,



patin en os de renne f4t remplae,,pow
VI patin Métallique.

Les pptits bonshommes. doxit: sacuet,
litacbet« Pîýj d'attéblge &Iant la- te courtaude trébucheet, cabriole.ài()Uz log.

VU: nôff wÎté. toiles. %ivern" . Bral le: Vi
novèrent la lame'de fer insWe,,dan8ý une)
Plawhette qu'ils fixalknt à leurs galoeàeO,
trne c1landaise fut aixisý' sale.

eue s'app6lait:pydwinë Breneman. et
patinait Ù1,Jour, 4v1w ses empagne&ra; 8 hagi(>grap4e*-ý. ans,Pportent, se
ieo,.p4raieg de.1ga: ýýi1le "t'ale,
Et une Ohttte. MIÈ se br4 une côte. Jua-
qu-,Zà si Mort, rementi:t, de Ba bleg
sunqiý11aclouagursoulitetI fittou-
jours souffrir. l0,,,"t dans sea douleure

le mà estî la -fýi ardente. quî lui4ut dC devenir dwine, ey çiai9àrm et él

bien' heureuse fit d'i11ýutrèmpr&sé1,y-ý
.tà.ýOn n'eneltqý point qui aient'oyte=,de,

le
ans dante gyaiant-ils pýus,,d11 a(ý

parmi les PhW,,Iam»ux turent, Imijl1W,

5,1 îë bois 4,eS»U4-,lý ý

Et,

ê9t, 4* éï-,

-voue »W voir

A

M ý_IJlP
JI



La Rvue opulireMontréal, Mars 1914

Nos DENTS sont très
belles, naturelles, garan-
ties. Institut Dentaire,
Frauco-Améiicatn (Incor-

poré).
162, St-Deuis, Montréal.

LE SAMEDI
Journal Illustré Hebdomaldaire

de 40 pages
vente partout - - - 5<> 16 Numéro

Maison fondée en 1852 Tel. Benl Main u4

ORS. LAVALLEZ,
Successeur de A. Lavailée,

IMPORTATEUR D'INSTRUMENTS de MUSIQUE
et MUSIQUE EN FEUILLE

REPARATIONS DE TOUTES SORTES
Agent pour: Besson & Cie, de Londres, Ana., Fel-lisson, Blanchet & Cie, de LYOn,4 Irance, i. W.York & Sono, de Grand Rapids, Mih.

35 BOUL. ST-LAURENT, - - MONTREÂL

EXAIE BES EUX lÂTIS Guérison des yeux sans mnéicaments,EXAMN DE YEU URAIS O&mtin nidoullaur Nos IlVerres,Torle"l, nuqveau style A ORDRE, son t ga'iwntNs pour bden VOIR de LOINou de PRoES, tracer, coudre, lire et écrire.
Consultez le meilleur de Mont- 1

rêalSpécialiste BEAUMIERIL'IEZTFIUT 14 u 5ainteOtei Et Ci v iOTREl-If
D'OP'TIQUE 14,re3 t-ateieEt on .HtBeAl-

r1lS.-Cette annonce rapporé mu'it 15e par dolar eur tout achat en lunettoerie. Sp6cia-Yeux artificiels. N'achetez Jamads des "peilers," ni aux magais "à tout~ faire" si Vgul,à 'vos yenux.

EMBELLISSEZ VOTRE POITRILNE UN 25 JOUffl
Avec le Réformateur Myrriam Dubreuil. Il n'y a pas deréelle Beauté sans un joli Buste.

remède qui fera
n P)our les rnersn

LA nevue Populaire
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